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Veille agricole 

(BG-HU-RO) 
 

 
 
L’hiver sec et chaud en Roumanie devrait entrainer une baisse des rendements par rapport à 2023, qui resteront néanmoins 
supérieurs à la moyenne des 5 dernières années. Par ailleurs, le ministre de l’Environnement alerte sur la désertification des 
terres arables et le besoin urgent de prendre des mesures.  
 
En Hongrie, le litige qui oppose le distributeur autrichien SPAR au gouvernement se poursuit : le gouvernement prévoit de saisir 
la justice et la Commission européenne a semble-t-il ouvert une enquête sur la taxe hongroise incriminée. 
 
En Bulgarie, le ministre de l’agriculture, Kiril Vatev, conserve son poste au sein du gouvernement intérimaire conduit par le 
nouveau premier ministre, Dimitar Glavchev, dans l’attente des élections législatives anticipées de juin.  
Le gouvernement se mobilise par ailleurs contre la grippe aviaire et la PPA.  
Dans le secteur des fruits, la campagne s’annonce bonne malgré des problèmes d’irrigation et de disponibilité de main d’œuvre 
dénoncés par l’association bulgare des producteurs.   
Enfin l’Association des utilisateurs de bois dénonce l’absence d’inventaire forestier national et la sous-exploitation des ressources 
forestières alors que le gouvernement se félicite de l’excellent état des forêts bulgares. 
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ROUMANIE 

 

 
 

➢ Inflation 
- Selon Eurostat, le taux d'inflation annuel en Roumanie était en février de 7,1%, soit le taux le plus élevé de tous les Etats 
membres de l'UE. A l’inverse, la Lettonie, le Danemark et l’Italie ont enregistré les taux d'inflation annuels les plus bas (moins de 
1% chacun) (Hotnews, 3 avril).  
 

 
 

➢ Récoltes de blé et de maïs en hausse en 2023, tournesol en baisse 
- La production roumaine de blé et de maïs a progressé en 2023, alors que la récolte de tournesol a reculé selon les données 
préliminaires de l'Office national des statistiques. La récolte de blé a atteint 9,6 Mt (+ 11 % par rapport à 2022) et celle de maïs 
s'est élevée à 8,52 Mt (+ 6 %). Pour le tournesol, la récolte a été de 2,02 millions de tonnes, en baisse de 3,7 %. En 2023, la 
Roumanie a été le quatrième producteur de blé de l'UE et le troisième pour le maïs (Actmedia, 3 avril).  
 

➢ Des rendements attendus en baisse à cause de la sécheresse et de températures élevées au début de la campagne  
- L’hiver a été le plus chaud depuis 1991, avec des températures supérieures de 3 à 4 °C aux moyennes de décembre à mars et 
des précipitations inférieures à la normale dans le sud du pays depuis l’automne. La Commission prévoit des rendements en 
recul pour le blé, l'orge et le colza en Roumanie pour la campagne 2023/24. Le rendement en blé est estimé en recul de 1 % à de 
4,52 t/ha (en hausse néanmoins de 7 % par rapport à la moyenne des cinq dernières années).  Pour l’orge, les rendements sont 
estimés à  4,6 t/ha, en recul de 4 % (+ 8 % par rapport à la moyenne des cinq dernières années).  Pour le colza, la Commission 
européenne estime les rendements à 2,98 t/ha, en recul de 1 % (+ 11 % par rapport à la moyenne des cinq dernières années).  
 (Actmedia – 2 avril) 
 

➢ Un projet de loi pour plafonner à 20 % les marges sur les produits agroalimentaires roumains 
- Le ministère de l'Agriculture et du Développement rural a l'intention de présenter un projet de loi obligeant les distributeurs à 
appliquer une marge maximum de 20 % sur les produits agroalimentaires roumains. Selon le ministre de l'Agriculture Florin 
Barbu, la marge sur les produits roumains sera plafonnée à 20 %, tandis que pour les produits importés, les distributeurs seront 
libres de fixer la marge qu’ils souhaitent. Il a ajouté que les enquêtes menées ont révélé que les produits agroalimentaires 
roumains ont une marge plus élevée que les produits importés.  Il a souligné qu'en 2023 et 2024, depuis qu'un plafond a été fixé 
sur les marges, les prix ont baissé de 8 à 28 % selon les produits considérés (Actmedia – 2 avril).  
 

➢ Alerte du ministre de l’Environnement sur la désertification des terres arables 
Le ministre de l’Environnement Mircea Fechet a déclaré lors d’une table ronde organisée par The Economist, que la Roumanie 
perdait 1 000 hectares de terres arables par an en raison de la désertification dans le sud du pays. Selon le ministre, la seule 
solution pour la réhabilitation des terres passe par un reboisement rapide, raison pour laquelle une grande partie du budget 
destiné au reboisement dans le PNRR sera dirigée vers les territoires les plus touchés, également appelés « le Sahara de 
l’Olténie ». Il a ajouté qu’en l’absence de mesures, « un climat aride, similaire à celui de la Grèce, s’installera en Roumanie dans 
une vingtaine d’année ». Cette tendance pourrait avoir des conséquences dramatiques pour l'agriculture roumaine et affecter 
négativement d'autres secteurs économiques, avec un impact sur la vie quotidienne des gens, a -t-il indiqué (Libertatea, RFI 
Romania, G4Media, Adevarul, Gândul.ro – 7 avril) 
 
 

 
 

➢ Achèvement du plus grand terminal de transbordement de produits agricoles d'Europe 
Le Groupe Grampet a annoncé l'achèvement et le début des tests du plus grand terminal de transbordement de produits 
agricoles en Europe, situé à Dornesti, dans le comté de Suceava, à la frontière avec l'Ukraine. 
« La Roumanie joue un rôle majeur dans le fonctionnement des corridors de solidarité mis en place par l'UE pour faciliter le 
transport des marchandises en provenance d'Ukraine. Après le déclenchement de la guerre, les opérateurs ferroviaires du groupe 
Grampet ont largement contribué à la fluidification du trafic et à la réactivation des principaux corridors sur l'axe nord-sud, 
assurant le transport de plus de 1,5 million de tonnes de marchandises d’Ukraine. Le nouveau terminal de Dornesti permettra 
l'expédition de 240 000 tonnes de céréales et de produits agricoles par mois, devenant ainsi un point stratégique dans la 
rationalisation du trafic de marchandises vers le port de Constanta. Cet investissement de 10 millions d'euros est une nouvelle 
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preuve de l'engagement que nous avons pris il y a 25 ans de contribuer au développement de l'infrastructure de transport 
ferroviaire en Roumanie » a déclaré Gruia Stoica, PDG du groupe Grampet. Le terminal de Dornesti, qui doit fonctionner 24 
heures sur 24, dispose d'une capacité maximale de 3 millions de tonnes par an. Il est équipé d'une station de chargement de 
wagons (128 mètres de long) et d'une station de déchargement (120 mètres de long), qui permettent le 
chargement/déchargement simultané de huit wagons. Les équipements sont similaires à ceux des terminaux des ports maritimes 
et fluviaux 
Créé il y a 25 ans, le groupe de sociétés Grampet est aujourd'hui le plus grand groupe ferroviaire et opérateur logistique privé 
de Roumanie et d'Europe centrale et du Sud-Est. L'opérateur a signé des accords avec les autres sociétés sœurs du groupe, ainsi 
qu'avec des opérateurs ferroviaires publics et privés de Hongrie, de Bulgarie, de Moldavie, de Serbie, de République tchèque, de 
Slovénie, de Croatie, de Grèce, d'Autriche et d'Allemagne (Actmedia – 5 avril).  
 
 

HONGRIE 
 

 
 

➢ Pénurie d’eau en 2050 : la Hongrie partiellement préservée 
- Statista propose cette info-cartographie pour illustrer le degré d’impact de la pénurie d’eau d’ici 2050. La Hongrie, grâce à sa 
position traversée par le Danube, et comptant de nombreuses rivières et de nappes phréatiques, est placée dans la catégorie 
« faible impact » (Nouvelle Gazette de Hongrie – 25 mars).  
 

 
 

 
➢ Sommet du Vin hongrois : l’occasion d’un premier bilan pour l'Agence hongroise de promotion des vins 

- Plus d'une centaine de sommeliers, de négociants en vin et d'écrivains étrangers participeront au Sommet du vin hongrois qui 
se tiendra du 21 au 25 avril. A cette occasion, Pal Rokusfalvy, commissaire du gouvernement chargé de la commercialisation des 
vins nationaux a réalisé un bilan de la présence des vins hongrois à l’étranger.  Les vins blancs hongrois restent les plus populaires 
à l'étranger, représentant 86 % des exportations l'année dernière. Déjà présents sur les marchés allemands et britanniques, les 
vins hongrois bénéficient d'une présence plus active en Chine et gagnent du terrain sur les marchés de Corée du Sud, de Pologne 
et des États-Unis, a-t-il indiqué.  
Gergely Goreczky, directeur général de l'Agence hongroise de commercialisation des vins, récemment créée pour mieux faire 
connaître les vins hongrois à l'étranger, a déclaré que l'agence avait commencé à travailler sérieusement au cours du second 
semestre 2023, en faisant sa première grande action de promotion à ProWein Shanghai en novembre. L'agence a organisé des 
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campagnes de promotion des vins Tokaj au Royaume-Uni et a représenté 40 viticulteurs à ProWein Dusseldorf, a-t-il ajouté. Onze 
entreprises hongroises étaient récemment représentées à la China International Alcoholic Drinks Expo (Econews – 27 mars).  
 

➢ La Hongrie livre des céréales ukrainiennes au Soudan dans le cadre de l’initiative du PAM 
- Une cargaison d'aide hongroise est arrivée en Afrique et environ 10 000 tonnes de céréales sont en train d'être déchargées sur 
les côtes du Soudan, a déclaré le ministre des Affaires étrangères Peter Szijjarto. Le ministre a déclaré qu'il avait passé deux jours 
en Afrique au cours de la semaine et qu'il avait vu de ses propres yeux les effets extrêmes de la guerre en Ukraine sur le continent, 
en particulier la crise alimentaire. C'est pourquoi la Hongrie a rejoint l'initiative du Programme alimentaire mondial et le 
gouvernement a décidé de financer la livraison de 10 000 tonnes de céréales ukrainiennes à l'Afrique pour un coût de 3,5 millions 
de dollars. « Nous ne nous contentons pas de parler, nous agissons, en jouant notre rôle dans toutes les grandes initiatives visant 
à résoudre la crise alimentaire mondiale », a-t-il ajouté (MTI – 29 mars) 
 

➢ Opportunités de coopération entre la Hongrie et la Moldavie dans le secteur de l’agriculture 
- Les liens entre la Hongrie et la Moldavie offrent de « grandes opportunités d'investissement », a déclaré le ministre de 
l'Agriculture Istvan Nagy à Chisinau, ajoutant que la Hongrie avait tout intérêt à ce que la Moldavie intègre rapidement l'Union 
européenne. Lors de ses entretiens avec son homologue moldave, Vladimir Bolea, le ministre de l’Agriculture hongrois a souligné 
que l'agriculture était un secteur stratégique dans les deux pays. Il a déclaré qu'il était possible de développer la coopération 
« sur la question des produits agricoles ukrainiens », le savoir-faire en matière d'irrigation, la technologie agricole de précision et 
les drones, ainsi que sur la question des plantes résistantes à la sécheresse. Au cours de sa présidence de l'Union européenne, 
qui débutera en juillet, la Hongrie s'efforcera de mettre en place un processus protégeant les producteurs et le marché, a déclaré 
M. Nagy. « L'intérêt premier est de faciliter l'accès au marché ». La Hongrie donnera également l'occasion à la Moldavie de 
« parler de ses idées et de ses préoccupations » devant les ministres de l'agriculture de l'UE, a-t-il ajouté. Les ministres ont 
également signé un accord qui, selon M. Nagy, garantira une plus grande sécurité aux entreprises agroalimentaires hongroises 
déjà présentes dans le pays « et ouvrira la voie à de nouveaux investissements » (MTI, Econews – 4 avril).  
 

➢ Litige entre le distributeur Spar et le gouvernement Hongrois (suite) 
- Spar Autriche avait déposé une plainte contre le gouvernement hongrois auprès de la Commission européenne concernant 
l’instauration d’une taxe exceptionnelle sur les distributeurs et le plafonnement des prix de certains produits alimentaires.  Le 
PDG Hans Reisch avait également dénoncé les tentatives de prise de contrôle de Spar en Hongrie et d’autres entreprises par 
l’entourage du Premier ministre Viktor Orbán. L’entreprise a également fait part à ses 14 000 employés en Hongrie de l'impact 
des mesures prises par le gouvernement sur ses activités, déclarant que la chaîne de magasins ne peut pas faire de bénéfices 
dans l'environnement fiscal « extrême » actuel. La lettre, signée par Hans Reisch, Paul Klotz, Markus Kaser et Marcus Wild, 
membres du conseil d'administration de la société mère Spar Autriche, remercie les employés pour leur travail au cours d'une 
année difficile caractérisée par une forte inflation et des impôts exceptionnels. 
Déclarant que Spar Hongrie serait rentable sans cet environnement fiscal extrême, la lettre indique que l'impôt sur les bénéfices 
a coûté à Spar 48 milliards de forints (123 M €) l'année dernière, soit 3,4 millions de forints (8 700 €) par employé (telex.hu ; 
infostart.hu ; index.hu ; nepszava.hu ; economx.hu – 27 mars).  
- A la suite de la plainte de SPAR, la Commission européenne a ouvert une enquête sur la taxe hongroise sur le commerce de 
détail. Selon l’enseigne de distribution, la taxe introduite en 2020 discrimine les entreprises étrangères et viole le droit de l'UE. 
La taxe instituée s'élève à 4,5 % des revenus, obligeant les entreprises à fonctionner à perte, alors que les chaînes hongroises ne 
paient qu'une taxe de 0 à 1 % sur leurs revenus (grâce à un système de franchise). La CE a déjà fortement critiqué la taxe sur le 
commerce de détail dans son rapport 2023, la qualifiant de discriminatoire. Les autorités européennes enquêtent également sur 
les campagnes de rabais obligatoires imposées sur les produits alimentaires, Spar ayant contesté cette réglementation devant la 
Cour européenne de justice l'automne dernier (reuters.com ; portfolio.hu ; nepszava.hu ; telex.hu ; 444.hu – 8 avril) 
- Le gouvernement saisira les autorités judiciaires pour résoudre son litige avec Spar, selon le ministre de l'économie Márton 
Nagy. « Des mesures judiciaires seront prises et le ministre de la Justice agira », car, a-t-il affirmé, « des déclarations offensantes 
ont été faites à de nombreux niveaux » (atv.hu ; 24.hu ; nepszava.hu ; portfo-lio.hu ; 444.hu ; mfor.hu – 9 avril).   
- La société de Tiborcz István a démenti son intention d'acquérir une part de Spar. Ni le groupe BDPST ni son propriétaire, Tiborcz 
István, gendre multimilliardaire du Premier ministre, n'ont eu l'intention ou le projet d'investir dans la chaîne de magasins Spar. 
(Nouvelle Gazette de Hongrie – 9 avril).  
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➢ Nomination d’un gouvernement intérimaire et élections législatives anticipées en juin 
- Suite à l’échec des négociations entre les deux principaux partis sur la rotation gouvernementale, des élections législatives 
anticipées auront lieu le 9 juin, en même temps que les élections européennes. Un gouvernement intérimaire a été formé et a 
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officiellement pris ses fonctions le 9 avril pour les deux prochains mois : Dimitar Glavchev succède à Nikolai Denkov au poste de 
Premier ministre, et Kiril Vatev conserve le portefeuille de l’agriculture (Dailynews – 10 avril).  
 
 

 
 

➢ Réaffectation facilitée de certaines terres agricoles à la production d’énergie renouvelable  
- Des modifications à la loi sur la propriété et l'utilisation des terres agricoles et à la loi sur la conservation des terres agricoles 
proposées par le député Daniel Petrov du parti Vazrazhdane (extrême droite) ont été adoptées par le Parlement. Ces nouvelles 
dispositions rendent possible la construction d’infrastructures de production d’énergie renouvelable sur des prairies 
permanentes qui n’ont fait l'objet d’aucune demande de soutien au titre de la loi sur la propriété et l'utilisation des terres 
agricoles ni d’un contrat de bail depuis trois ans. M. Petrov justifie ces dispositions en déclarant que les conseils municipaux 
dénoncent régulièrement l’inutilité d’une partie des prairies permanentes (Dailynews – 29 mars).   
 

➢ Opportunités de coopération agricole entre la Bulgarie et la Moldavie 
- De réelles possibilités de coopération existent avec la Moldavie, tant sur le plan scientifique que technique, a déclaré le ministre 
de l'Agriculture et de l'Alimentation, Kiril Vatev, à l'issue d'une rencontre avec le vice-Premier ministre et ministre de l'Agriculture 
et de l'Industrie alimentaire de Moldavie, Vladimir Bolea, qui effectue une visite de deux jours à l'invitation de M. Vatev. « Nous 
avons constaté que nous avions absolument les mêmes problèmes », a déclaré M. Vatev. Il s’agit notamment du dépeuplement 
des villages, de la migration des jeunes vers l'étranger, de la surproduction de céréales, de la pénurie de fruits, de légumes, de 
viande et de lait. M. Bolea a rappelé qu'il s'agissait de sa deuxième rencontre avec le ministre bulgare après celle de Berlin en 
janvier. Les ministres ont également discuté de l'impact de la guerre en Ukraine. M. Bolea a expliqué qu’avec la perte de l’accès 
aux ports ukrainiens, les exportations de céréales moldaves ne se font plus que vers 11 pays, contre 30 auparavant. Le plus grand 
acheteur de céréales moldaves est la Roumanie, qui a dépassé la Turquie. Il a souligné que le 4 octobre 2023, la Moldavie a 
adopté un système de licences pour les importations en provenance d'Ukraine, en suivant le modèle européen. « Nous l'avons 
introduite comme instrument pour stabiliser les prix de vente en Moldavie » (Dailynews – 29 mars).  
 

➢ Détection d’un foyer de grippe aviaire dans le centre-sud de la Bulgarie 
- Un foyer de grippe aviaire a été détecté dans le village de Tsalapitsa, dans la région de Plovdiv (centre-sud de la Bulgarie), a 
déclaré l'Agence bulgare de sécurité alimentaire (BFSA). La ferme touchée élève plus de 86 000 poules pondeuses. Une zone de 
protection de trois kilomètres, comprenant Tsalapitsa et la ville de Stamboliyski, a été établie autour du site concerné, et une 
zone de surveillance de 10 kilomètres a été mise en place. Les oiseaux malades et ceux qui ont été en contact avec la maladie 
seront abattus. La BFSA précise néanmoins que la viande de volaille et les produits dérivés provenant d'une exploitation où un 
foyer de grippe aviaire a été détecté ne présentent pas de risque pour la santé humaine (Dailynews – 29 mars).  
 

➢ Lancement d’une campagne de lutte contre l'épidémie de peste porcine africaine dans la région de Yambol 
- Une campagne active d'enregistrement des porcs élevés dans les fermes vivrières de la région de Yambol a été lancée, dans 
une démarche de prévention de la peste porcine africaine dans la région. Il n'y a officiellement que 189 élevages de porcs vivriers 
dans la région de Yambol, selon le Dr Stoyan Kolev, chef du département de la santé animale à la direction régionale de la sécurité 
alimentaire qui ajoute que « les autres élevages sont illégaux ». Selon lui « la plus grande difficulté réside dans le fait que les 
autorités locales doivent être en mesure d'enregistrer toutes les fermes de subsistance qui élèvent d’un à trois porcs », a-t-il 
déclaré.  En ce qui concerne les élevages de porcs commerciaux de la région de Yambol, le contrôle vétérinaire y est 
hebdomadaire et aucune mesure supplémentaire ne sera imposée, a déclaré M. Kolev. « Nous avons cinq fermes industrielles 
avec 40 000 porcs. Nous avons également quatre exploitations familiales qui comptent jusqu'à 1 000 porcs. Leurs propriétaires 
ont été avertis des risques liés l'épidémie », a-t-il déclaré (Dailynews – 2 avril).  
 

➢ Position de la Bulgarie pour la réunion informelle des ministres de l'Agriculture de l'UE à Genk du 7 au 9 avril  
- Le Conseil des ministres a approuvé la position de la Bulgarie pour la réunion informelle des ministres de l'Agriculture de l'UE 
qui se tiendra à Genk, en Belgique, du 7 au 9 avril, au sujet de l'autonomie stratégique en protéines végétales. La position de la 
souligne la nécessité de revoir la chaîne d'approvisionnement européenne en matière de production et de consommation de 
protéines. Selon elle, un plan d'action est nécessaire pour augmenter la production et la consommation de protéines d'origine 
végétale dans l'UE au regard de sa forte dépendance à l'égard des importations en provenance de pays tiers. Cela suppose, selon 
le gouvernement Bulgare, certaines modifications des règles de la PAC pour fournir un cadre stable, des pratiques de 
gouvernance flexibles et la promotion de la production de cultures riches en protéines. La dérogation actuelle à certaines BCAE 
constitue un pas positif dans cette direction (Dailynews – 4 avril).  
 

➢ Plan de prévention de la propagation de la grippe aviaire pour la période 2024-2026 
- Le Conseil des ministres a adopté un plan de prévention de la propagation de la grippe aviaire hautement pathogène (H5N1) 
en Bulgarie pour la période 2024-2026. Le virus H5N1 cause l'une des maladies infectieuses des oiseaux les plus contagieuses et 
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les plus mortelles, qui a des effets dévastateurs sur l'économie des régions touchées. L'analyse de la situation épidémiologique 
pour la période 2016-2023 a mis en évidence certaines faiblesses dans le contrôle et la lutte contre la maladie. Des actions 
urgentes sont nécessaires, qui touchent aux compétences des différentes institutions, agences, organisations et autres acteurs 
impliqués, dans l’objectif d’apporter une réponse coordonnée, généralisée et systématique (Dailynews – 4 avril).  
 

➢ Une bonne campagne qui s’annonce pour les producteurs de fruits, malgré des problèmes d'irrigation et de main-
d'œuvre 

- Zhivka Grozdeva, agricultrice et membre du conseil d'administration de l'Association bulgare des producteurs de fruits, a alerté 
sur les problèmes d’irrigation dans le pays et appelé les institutions publiques à mettre en place des actions urgentes, notamment 
pour restaurer le réseau d'infrastructures de l’entreprise Irrigation Systems EAD. « Nous ne pouvons pas penser que nous aurons 
une agriculture compétitive et que nous pourrons être le verger de l'Europe sans infrastructure d'irrigation, ce n'est pas possible », 
déclare Mme Grozdeva. Elle a ajouté que la majorité des agriculteurs bulgares ne peuvent pas se connecter au réseau d'irrigation, 
car il n'existe tout simplement pas. « Dans la région de Karnobat [sud-est de la Bulgarie], nous utilisons des sources d'eau de 
surface. Il s'agit principalement de barrages, mais ils sont presque vides aujourd'hui, car les précipitations ont été extrêmement 
faibles. La situation empire d'année en année ». Un conseil consultatif sur l'irrigation a été créé et a tenu plusieurs réunions. 
Mme Grozdeva aimerait que les discussions aillent plus loin que le sujet des barrages, mais le pays se heurte au manque 
d’ingénieurs spécialisés. 
Dans le même temps, l'Association des producteurs de fruits a déclaré que les conditions météorologiques favorables au début 
de 2024 permettaient d'espérer une bonne récolte de fruits. « Cela fait longtemps que nous n'avons pas vu une telle abondance 
de fleurs. Ce que nous voyons maintenant nous permet d'espérer une excellente récolte de cerises, de poires, de pommes, de 
pêches et autres. Actuellement, notre problème est le manque de précipitations », souligne Mme Grozdeva. Mais elle déclare 
également que, outre le manque d'eau, les agriculteurs bulgares sont confrontés à un autre problème majeur : le manque de 
main d’œuvre. Les Bulgares partent travailler à l’ouest et les agriculteurs se retrouvent à employer, via des sociétés 
intermédiaires, des travailleurs étrangers dont la qualification laisse souvent à désirer. Certains « s’enfuient littéralement au bout 
d’un jour ou deux », déclare Mme Grozdeva. Les organisations d'agriculteurs ont demandé la formation urgente d'un groupe de 
travail interministériel chargé d'examiner la question de la main-d'œuvre et de proposer des solutions. Mme Grozdeva dénonce 
notamment le manque de cours pratiques dans les cursus universitaires agricoles et l’absence de formation continue pour 
l’agriculture (Dailynews – 9 avril).  
 
 

 
 

➢ Dénonciation de la mauvaise gestion forestière en Bulgarie lors d’un forum de l’Association des utilisateurs de bois 
- L’analyse socio-économique du secteur forestier en Bulgarie de l'Agence exécutive des forêts (EFA) devient plus théorique et 
moins précise d’année en année en l’absence d’un inventaire forestier national pourtant prévu par la loi selon Petar Dishkov, de 
l’Association des utilisateurs de bois bulgare.  Le bois a pourtant été identifié comme la matière première de l'avenir, car il s'agit 
d'une ressource renouvelable. Toutes les politiques de l'Union européenne sont liées à l'augmentation de la consommation de 
bois – dans la production de meubles, dans la construction, dans la production d'énergie, il peut être un substitut au plastique.  
Selon M. Dishkov, l'État perd entre 500 millions et 1 milliard de leva par an en raison de l'utilisation inefficace des ressources 
forestières du pays. En 2022, 7,64 milliards de mètres cubes de bois ont été récoltés en Bulgarie, ce qui est bien inférieur au 
rendement prévu et réellement possible. M. Dishkova pris pour exemple l'Estonie, dont la superficie forestière est deux fois 
moins importante qu’en Bulgarie, mais qui produit deux fois plus de bois. L'année 2023 a été la plus faible en termes de 
production de bois depuis au moins deux décennies : un peu plus de 5,5 milliards de mètres cubes de bois ont été récoltés en 
Bulgarie, soit une baisse de 25 % par rapport à l'année précédente et de 34 % sur cinq ans. 
Le professeur Georgi Kostov, de l'université de sylviculture, pointe également le problème de la main-d'œuvre. Le travail est dur, 
le terrain est difficile, il n'y a pas d'infrastructure et les salaires sont bas : il y a de moins en moins de personnes prêtes à exercer 
cette profession. M. Dishkov souligne aussi le problème des incendies, causés par un manque d’entretien des forêts : entre 5 000 
et 10 000 hectares sont ainsi détruits chaque année (Dailynews – 28 mars).  
 

➢ L’excellent état des forêts bulgares salué par le vice-ministre de l'Agriculture et de l'Alimentation 
- Le vice-ministre de l'Agriculture et de l'Alimentation, Miroslav Marinov, a ouvert la Semaine des forêts bulgares 2024 à Sliven, 
dans le sud-est de la Bulgarie. Le vice-ministre a souligné à cette occasion l’état excellent des forêts bulgares. Leur croissance a 
doublé au cours des 60 dernières années, augmentant la superficie et le stock. Au total, 56 % des territoires forestiers sont  
protégés dans le cadre de Natura 2000. La Bulgarie occupe la troisième place en Europe en ce qui concerne les zones protégées 
et la deuxième place en ce qui concerne la biodiversité, a-t-il ajouté (Dailynews – 2 avril).  
 

Sylviculture 

 


